
Il y a 100 ans….. La grande guerre 

Le 3 août 1914, l’Allemagne déclare la guerre à la France.  

La France compte 39 millions d’habitants. 8 Millions d’hommes âgés de 18 à 45 ans  sont mobilisés. 

La plupart des soldats servent dans l’infanterie, ils sont « fantassins » et combattent à pied en première 

ligne. Un peu plus en arrière du front se trouvent les artilleurs qui tirent au canon. 

Jusqu'à quel âge les soldats ont-ils participé à la Grande Guerre ?  
 

Chaque homme devait s’acquitter de ses obligations militaires. Ils sont affectés soit  dans l’armée 

active, de réserve ou territoriale selon leur âge. Tous les hommes âgés de 18 à 30 ans partent au 

combat. Mais certains soldats ont parfois 50 ans et ont des enfants 

Armée d’active (durée 3ans) : Soldats âgés de 21 à 23 ans nés en 1891, 1892, 1893. 

Armée de réserve (durée 11ans) : Soldats âgés de 24 à 33 ans nés entre 1881 à 1890. 

Armée territoriale (durée 7 ans) : Soldats âgés de 34 à 39 ans nés entre 1875 et 1880. 

Réserve de l’armée territoriale (durée 7 ans) Soldats âgés de 40 à 45 ans nés entre 1868 et 1874. 

Pourquoi surnomme-t-on les soldats de 14-18 ''les poilus'' ? 

Le surnom de ''poilu'' a été donné seulement aux soldats français de la guerre 14-18 et n'a été que très 

peu utilisé pendant la seconde guerre mondiale. Ce mot de ''poilu'' faisait partie de l'argot français et 

désignait une personne courageuse, virile. Le mot vient d'une expression bien plus ancienne qui est 

''brave à trois poils'' qui était utilisée par Molière pour indiquer que la personne avait du poil au ventre.  

 

Il faut noter que les soldats entre eux ne l'utilisaient pas et s'appelaient : ''les hommes''. Il existe aussi la 

version qui dit que les soldats des tranchées ne pouvaient pas avoir de condition d'hygiène convenable 

et laissaient ainsi pousser barbes et cheveux.  

 

                                  

  

  

http://www.pourquois.com/histoire_geo/pourquoi-jean-baptiste-poquelin-est-fait-appeler-moliere.html


Beaucoup de soldats sont morts pour la France entre 1914 et 1918, voici quelques noms de personnes 

qui sont nés ou habités à  Parçay-sur-Vienne à l’époque. Peut-être retrouverez-vous des grands-

parents, des arrières-grands parents…… ?    

 

Quelques 

AILLET Louis 

16/11/1874 

Tambour dans la 7
ème

 compagnie 

au  

108
ème

 territoire 

Mort sur le champ de 

bataille dans la Meuse. 

AMIREAU Georges 

 

Mort le 2 septembre 1918 à 

l’âge de 24 ans  

AMIRAULT Léonard 

19/12/1884 

Soldat au 232éme régiment 

d’infanterie de la 18
ème

 compagnie 

Mort sur le champ de 

bataille de Verdun. 



 
ANGELLIAUME  Maximin, 

Léon 

,Alphonse 

 

Mort sur le champ de 

bataille de la somme 

BARANGER Louis 

28/11/1885 

 

 

 

 

Olive 

Soldat au 32ème régiment 

d’infanterie 

 

 

 

 
 

Mort sur le champ de 

bataille dans le Pas-de-

Calais 

BERTON Louis, 

Jérémie marc 

09/05/1883 

 

 

 

Raymond 

Soldat au 8ème régiment 

d’infanterie de la 3
ème

 compagnie 

Décoré de la croix de guerre 

 

 

 

 

 
 

Mort sur le champ de 

bataille en Aisne 

 

 

 

 

 

Mort le 20 juillet 1918 à 

l’âge de 33 ans 

BOUCHET Denis, 

Camille 

17/10/1897 

Soldat de 2ème classe au 6éme 

régiment du génie de la 106
ème

 

compagnie 

 

 

Mort sur le champ de 

bataille dans l’Oise 

COUTEAU Henri , louis 

11/02/1892 

Maitre pointeur au 45
ème

 régiment 

d’artillerie dans la 5
ème

 batterie 

Mort sur le champ de 

bataille dans le bois de 

http://www.memorial-genweb.org/~memorial2/html/fr/complementter.php?id=5025654


Chattancourt 

DAVID Léopold, 

Joseph 

4/07/1886 

Soldat au 232éme régiment 

infanterie dans la 18
ème

 compagnie 

 

 

Mort sur le champ de 

bataille par éclat d’obus 

DECHEZELLES  Jean baptiste, 

désiré 

10/078/1882 

Soldat au 66ème régiment Mort sur le champs de 

bataille dans la somme 

DURAND Georges, 

jean, baptiste, 

octave 

29/07/1881 

Soldat de  2ème classe au 206éme 

régiment infanterie dans la 21
ème

 

compagnie 

Mort à l’Hôpital militaire 

de  Nancy 

FARE Victor, jules 

18/02/1884 

Soldat de 2ème classe dans la 

18
ème

 compagnie 

Mort sur le champ de 

bataille dans la Meuse 

FOUQUET Eugène 

8/03/1896 

Soldat de 2ème classe au 37
ème

 

bataillon de chasseurs à pieds 

dans la 

23
ème

 compagnie

 
 

Mort à l’Hôpital mixte 

Roche sur yon 

GALLEE Edmond 

Alfred joseph 

07/10/1888 

 

 

 

 

 

Soldat de 2ème classe dans la 

169éme régiment d’infanterie de 

la 10
ème

 compagnie

 
 

Mort sur le champ de 

bataille dans la Meuse 

GATILLON  Joseph, 

Daniel 

23/02/1888 

Soldat du 409ème régiment 

d’infanterie de la 3
ème

 compagnie 

 

Mort sur le champ de 

bataille en Ardennes par 

balle. 

LARCHER Henri, joseph Soldat au 129 ème régiment 

d’infanterie 

Mort sur le champ de 

bataille dans la Meuse 

MOREAU Siméon, 

Louis,Victor 
Soldat de 2ème classe 

Mort à l’hôpital civil de 

Chalons sur Marne 



PAISSEREAU  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ou PESSEREAU 

Julien 

Théophile 

 

 

 

 

 

 

 

 

Théophile 

 

  

Mort le 10 décembre 1914 

à l’âge de 30 ans sur le 

champ de bataille en 

Meurthe et Moselle 

RABUSSEAU Victor 

 

 Mort sur le champs de 

bataille le 28 septembre 

1915 à l’âge de 28 ans  

RONZEAU Henri 

10/04/1892 

Soldat au 94éme régiment 

d’infanterie du 3
ème

 bataillon de la  

12
ème

 compagnie 

Mort à l’Hôpital mixte 

d’Angers 

TOUCHE Honoré 

 
Soldat au 232 ème régiment 

d’infanterie 

Mort le 21 octobre 1914 à 

28 ans en Meurthe et 

Moselle  

 

Quelle est la signification des mentions concernant le degré d'instruction des soldats ? 

  

Sur le registre matricule, le degré d'instruction est mentionné par un chiffre de 0 à 5 : 

 Degré 0 : ne sait ni lire, ni écrire ;  

 Degré 1 : sait lire seulement ;   

 Degré 2 : sait lire et écrire ;  

 Degré 3 : possède une instruction primaire ;  

 Degré 4 : a obtenu le brevet de l'enseignement primaire ;  

 Degré 5 : bachelier, licencié, etc. (avec indication de diplôme) ;  

 Degré X : dont on n'a pas pu vérifier l'instruction.  

http://www.memorial-genweb.org/~memorial2/html/fr/complementter.php?id=3131214
http://www.memorial-genweb.org/~memorial2/html/fr/complementter.php?id=832302


Que signifie une étoile ou une palme sur la Croix de Guerre ? 

Au début de la guerre de 1914-1918, le besoin s'est fait sentir de créer une récompense pour les 

combattants courageux qui obtenaient une citation. La croix de guerre fut créée par la loi du 8 avril 

1915, confortée par un décret d'application du 23 avril 1915. 

Elle commémore depuis le début des hostilités, les citations individuelles pour faits de guerre. Elle 

récompense les militaires, mais aussi les civils et les personnels militarisés.  

Les récipiendaires de la Légion d'Honneur et de la Médaille Militaire recevaient automatiquement la 

Croix de Guerre.  

Pour les actes subséquents de bravoure, le récipiendaire recevait : 

 une palme de bronze en forme de laurier pour une citation par le commandant d'une Armée,   

 une étoile de vermeil pour une citation par le commandant d'un Corps d'Armée,   

 une étoile d'argent pour une citation par le commandant d'une Division  

 une étoile de bronze pour une citation par le commandant d'une Brigade ou d'une Régiment.  

Chaque mention est représentée par son emblème, donc un récipiendaire peut porter la Croix avec une 

étoile d'argent et une palme de bronze. Une palme d'argent était octroyée pour 5 palmes de bronze. 

 

BERTON Louis et BOUVET Louis ont été, entre autre, décoré de la croix de guerre. 

Mais pendant que les soldats se battaient, la vie devait continuer 

à s’organiser dans Parcay. Et vous repérerez peut-être des 

ascendants de votre famille. 

  

Le maire de l’époque était Mr HERPIN Louis puis Mr BOUCHET 

Henri. 

http://p6.storage.canalblog.com/62/42/244054/11831964.jpg


A cette époque, à Parçay-sur-vienne, il y avait une épicerie dans le bourg tenue par 

Jean-Baptiste DECHEZELLES ( 51 ans en 1914). 

On y trouvait de nombreux agriculteurs mais aussi un cordonnier BOUTEILLIER 

François (50 ans en 1916 ), un Facteur CHASSEPOUX Louis, un garde champêtre 

PIGNOUX clément , une institutrice laïque GERRAND marie , deux meuniers 

GERRAND Jean et  Gabriel, deux  charpentiers ANGELLIAUME François et PARAT 

Alexandre, deux pêcheurs MOREAU Jérémie et BOUCHET Abel ( aux granges) et un 

autre à la musse PLISSON Joseph ,un maréchal ferrant  VIAU jules , deux maçons 

GOUINEAU Ernest et GANDOUIN Joseph, un menuisier MERCIER Arsène , un 

cultivateur au Pont HOUDIER Jérémie, un à la Hucherie DUBOIS Désiré, un 

propriétaire terrien Jacques de Fadate de saint Georges, un charron PERRAULT 

Auguste, un bourrelier DELALEU Eugène, une couturière DURAND Colombe, un 

beurrier BAUDIN Emile…. 

Il y a eu aussi très peu de mariage pendant cette période de misère. Aucun  mariage n’ a 

eu lieu entre le début de la guerre et le 21 juillet 1917.Ensuite nous pouvons compter 

seulement 6 unions jusqu’a la fin de la guerre Voici quelques unions de cette période à 

Parcay-sur-vienne : 

26/01/1914 MERCIER Arsène (menuisier) CHOUSTALET-SENT Léontine  

 ( veuve de DECHEZELLES Auguste) 

16/02/1914 GOURON Louis, Anatole AUGER Berthe, Julia 

18/04/1914 TOUCHE Edgard, Georges, 

Albert 

BOUCHET Marie-Thérèse, Aurélie 

11/05/1914 MONTIER Camille DURAND Alice, Colombe, Brigitte 

13/06/1914 AMIRAULT Théophile TOUILLET Joséphine, isabelle 

21/07/1917 MILLION Auguste BRUNET désirée, Marie, louise 

19/11/1917 BEAUMONT Raphael PLISSON Denise, Yvonne 

3/12/1917 BOUVET Louis, Barthélémy, 

Clément, François 

DURAND Colombe, marie, Eugénie 

13/04/1918 RABUSSEAU Eugène, baptiste BRUNET Marie, Joséphine, 

Augustine 

20/04/1918 PAYS Louis, Victor DECHEZELLES Albertine, Simone 

4/11/1918 PIMBERT Alphonse, benjamin, 

louis 

JUQUOIS Mélanie 
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